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Kl. LE CHANOINE NIAUNOURY

H
E nom du journal l'Univers et celui des Veuillot s'asso

cient naturellement dans l’esprit. L’on sait, partout 
dans le monde de la pensée catholique et française, 

le réle actif et fécond qu’a joué, pendant près d’un demi-siècle, 
le grand journaliste Louis Veuillot, fondateur et directeur de 
l'Univers. Avec son frère Eugène d’abord, puis avec Pierre, 81s 
d’Eugène, et aujourd’h.v avec François, frère de Pierre, 
l’œuvre de V Univers a survécu à l’incomparable polémiste qui 
la créa. Et il y a maintenant 75 ans révolus que le grand jour
nal catholique de France, si souvent béni par les papes, pour
suit sa noble et toujours active besogne.

L'Univers est bien connu et hautement estimé au Canada. 
Toujours il eut chez nous des lecteurs et des amis assidus et 
dévoués. Aussi est-ce avec plaisir que nous a vons salué l’arri
vée parmi nous de M. le chanoine Maunoury, directeur de la 
propagande du grand journal catholique. M. le chanoine vient 
en Canada dans l’Intérêt de son œuvre. Il sollicite notre concours 
sous forme de souscriptions ou d’abonnements. Et déjà, bien 
qu'il ne soit à Montréal que depuis trois jours, il se félicite du 
cordial accueil qui lui est fait. Nous nous en réjouissons avec 
lui de grand cœur.

Certes, nous avons nos œuvres locales, nos œuvres diocé
saines, nos œuvres paroissiales, nos œuvres d'éducation, nos 
œuvres de charité, et aussi nos œuvres de presse. Mais l'encou
ragement que nous donnons à la presse catholique de France, 
outre le proût intellectuel et l’appoint moral qu’il nous appor
tera par retour du courrier, ne nous offre-t-il pas en plus 
une précieuse occasion de payer au « vieux pays » le tribut de 
reconnaissance que nous lui devons toujours ? C'est de France 
que nous avons reçu, avec la vie, et notre langue et notre foi. 
Nous ne saurions l’oublier.


